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CHAPIT1E XVIII

Lii' LIiCTEUR' cOmmENcE 'A PRÈVoIR

-1 ne fatut pas pleurer comme vous
feites aa mon enfant

Je n'ai pas vu rmon pauvre pèrel
-depuis douze jour

Je vous dis que j eu de ses nou
èvldlde"i"et'bien r

d .O nais il"est en prison.
lervousýaidedjà pronisina belle

lenfn nt, qu'ilien 'sortirait bientôt
Ce n'est pas sûr, monsieur le

-Ayez'confiane. r
4 C?était à Versailles;,dans une petite

mais0 insituéefà l'extrémnité de ula iville,

que iprés 'de la:ufenêtred 'ine grande
salle,àâ mañger;-dàiinant encours la

!Reine:uîn- imatin',e'ntré'îhuit et neuf
heures, le docteur Guillotin et laiMiette
éclïangaient'cespaolès.'hI ... E

' Lé: vieux'médécin avait ànnîi la'
leúd Marsei llais' 'à' .Hl'Hôtel-Dieu,

~fau prèsj 1itsanglant-tdencélui que la'
jeunJe appelaitLsonpere.

il' avitét'; rofoxndénient touché du
courage. heroilu~ derla eté (filiale, et'

de la beaute pure et douce de la fille
du eule. '

Q n trois joirlsapi és apa utation,
les aei d.e Croses avaient
emporté le illais at prison
basses de la Toù e ë éâtion de
l'ordre délivré le6 il .Guillotîn
était là.

Il eut pitié'ede'îl9 miëtte .
Qn'allait-elliëodeveni cete jeune

, en

cié P :êtrc'mpic" d'd) n'crn e nys-

Elle ne Voilit point aisër s'éloigner
lé biunéàrd oùdoï ré avait' été' placé.
Ellé'insuilaitlé'ssldats eElé 'hönïrres
de la lieutenance: elle voulait së*fi'ire

'condtuireg'ellte 'u'ssi ,ax riso basses.
.Le' docteur, ne' Ò'onsultal qÜe Soni
öair, s'était enïparéde läojéunefille,

'folle deâ douleur, il l'avait; condtlite à
Vërsil'leksoiù*LhrUitait' depuisl oivér-

ture des Etfts'G ïi"
. 'd'avait diffiée a " isonsd'une

eviéille. gouvernante qtui ':irigea i t Son

Dix jours s'étaient 'pâsés"iti La
Mriéttè pleiiLi S père-, e- doten la
consolait; et," q'iid-iL tillait à P.aisit'i
rtipjoriait dès íoclfèëlles du 'lirsëillrais.

C'jour-là elle' étiiteIdsl t riste¶iqe
de coÈtnie;''

~sse dévantilä' fIdlte oei életa-
vaillait activement, pour tromper,sùon

óhigiif llè'éâiâit riiS6sn-cœulr
m'ills sombres peiišéëes qui ap ëliët

daïis'ées yytixéliarints.des laries
brûlantes. '

Le-dôcteu;'clei't"t@ table, 'déjeû-
iiait 'Sa'i'vii Il îveriiante lui servait
dli'èafé aü' luit dans t grandë'timbâle
d'argent. .

Un iptit' 'pain iii'ollèt' ättendait sur
une assiette de oréelined Sxe prêt

Le docteur paraissait préoccutol.L
M''oâý' eifanÈti itil 1 t t , en

:s d riïI'nt 'laMiettevenez c
Il la fit asseoir prés de la tabl

ous ved e jiitérêt
õiuå 'Vours ire puralsse' é i e ce

moment seleet sans app. Je suis un
vieux médécin, quelques.-uns disentua
savant.,Lg rori- a biei a ou ulqu

.fois lini'hoioreri'de" -tutes par-
ticulières; je suis député aux
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